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3. — L'aire d'une portion de sphere peut etre exprimee de

deux fagons: eile est egale aux produits du carre du rayon par
l'exces spherique ou par Tangle solide correspondant. L'aire et
•'exces ne varient pas lors d'une flexion. La courbure peut done

etre determinee par des mesures effectuees sur la surface;
l'existence de cette possibility constitue une deuxieme forme
du theoreine de Gauss.

Dans le cas d'une surface ä courbures opposees, le calcul
de l'aire est moins simple que dans celui de la sphere.

Georges-J. B6n6, Pierre-M. Denis, Richard-C. Extermann. —
Mesure de la relaxation magnetique nucleaire transversale.

La resonance magnetique nucleaire 1, observee dans un
champ magnetique de 700 gauss environ, fourni par un Systeme
de bobines d'Helmholtz nous a permis d'etudier systematique-
ment l'influence de l'inhomogeneite du champ magnetique sur
la forme du signal.

Le champ magnetique, au voisinage du centre d'un tel
Systeme est une fonction lineaire du courant d'excitation, le

facteur de proportionnalite etant egal ä une serie de puissances

paires de rjA, ou

r distance du centre du Systeme au point etudie,
A rayon moyen des bobines, egal ä leur distance.

La relation suivante entre a, dimension radiale des bobines,
et b, dimension axiale: 31 a2 36 ft2, permet d'eliminer le

terme en r2/A2 et de fixer a une bonne approximation la variation

du champ au voisinage du centre du Systeme par le terme
en r4/A4.

On sait que, dans la resonance nucleaire, la largeur de la raie

d'absorption, ou encore le decrement logarithmique des batte-
ments qui prolongent le signal apres la resonance, sont lies

simplement au temps de relaxation transversale T2 des noyaux
soumis ä l'investigation, et ä l'inhomogeneite du champ qui

1 F. Bloch, Phys. Rev., 70, 460, 1946.
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joue le role d'un temps fictif de relaxation T\ Le decrement

logarithmique des battements, ou la largeur de la raie nous
donnent alors, ä un facteur pres:

1 / Tj 1/T2 + 1 /T,

Si 1'on a soin d'operer sur une substance de composition
invariable, 1/T2 est constant. En examinant le signal donne par
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l'echantillon en des points d'homogeneite inegale, sa variation
sera liee directement ä celle de 1/T\

Nous avons fait cette serie de mesures en operant sur une
solution de sulfate de nickel dans l'eau. La resonance des

protons a ete enregistree dans le plan de symetrie, de 5 mm en
5 mm, a partir du centre du Systeme. La courbe de variation
de 1/T^ est tres voisine d'une parabole de la forme y as? -j- b.

Elle est, ä l'origine des abscisses, tangente ä une parallele ä cet

axe, menee par le point d'ordonnee 1/T2. L'effet du volume de

l'echantillon est d'arreter la courbe ä une petite distance de

l'abscisse x 0, mais l'extrapolation n'introduit pas d'erreur
sensible.

Cette methode permet de determiner directement T2 sans
etre astreint ä comparer le signal obtenu ä un signal Standard
dont la vraie largeur est connue. La precision de la valeur de T2
obtenue est de l'ordre de 5%.

Nous avons, par ailleurs, etudie systematiquement les conditions

d'apparition du phenomene des « prewiggles», signale
ailleurs L Operant sur une solution normale de chlorure de

manganese Mn Cl2, nous avons enregistre le phenomene observe

en augmentant chaque fois la dilution d'un facteur 2. A la
precision de ces essais, les prewiggles sont apparus nettement
avec la solution de concentration N/2u.

On sait que le moment magnetique atomique de l'ion Mn + +

est trps voisin de celui de FeT + +
; si l'on admet que les temps

de relaxation des protons dans des concentrations ioniques
egales de ces deux ions sont du meme ordre, on est amene ä

constater qu'au phenomene normal des battements s'ajoute
celui des prewiggles lorsque T2 est egal ä la periode de modulation

du champ Ho. Nous avons done lä un nouveau moyen
direct de mesure absolue de T2 qui rappelle celui qu'a employe
Drain 2 pour la mesure de Tx.

En comparant les largeurs de raies de solutions ioniques de

meme concentration de Fe+ + + et Mn++, nous avons observe

1 G.-J. Bene, P.-M. Denis, R.-C. Extermann, Phys. Rev. (sous
presse).

1 L.-E. Drain, Proc. Phys. Soc., A., 62, 301, 1949.
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qu'effectivement les temps de relaxation T2 pour ces solutions

sont du meme ordre. Ceci conflrme l'hypothese du dernier

paragraphe.
Universite de Geneve.

Institut de Physique.

Antoine-J.-A. van der Wyk. — La diffusion de la lumiere

par les collo'ides.

Cette communication est developpee dans le travail insere

sous le meme titre ä la page 419.

En seance particuliere, M. Charles Spierer est elu Membre

ordinaire ä l'unanimite des membres presents.

Seance du jeudi 21 decembre 1950

Albert Carozzi et Jacques Verdan. — Fails nouvcaux dans le

Jurassique superieur du Grand-Saleve (Haute-Savoie).

Au cours des etes 1948, 1949 et 1950, nous avons leve la

coupe stratigraphique detaillee du Jurassique superieur au lieu
dit Le Coin. Elle passe de bas en haut par les points suivants:
la paroi des Etiollets jusqu'ä l'esplanade de la Grande-Arete,
puis le front du Sphinx, le Portail et enfin l'arete separant le

cirque des Etournelles de la partie superieure du couloir de la
Mule. La serie est continue sur une meme verticale de 330 m

environ, eile comprend 433 niveaux dans lesquels ont ete pre-
leves plus de 1200 echantillons de fagon ä ce qu'il y ait en

moyenne un echantillon tous les 30 cm. Cette precision est

necessaire pour les etudes microscopiques des rythmes de

sedimentation; comme elles exigeront plusieurs annees, nous

exposons ici les resultats macroscopiques dejä acquis.
Provisoirement et pour faciliter les comparaisons, nous

adoptons les limites stratigraphiques definies par E. Joukowsky
et J. Favre L

1 E. Joukowsky et J. Favre, « Monographie geologique et paleon-
tologique du Saleve », Mem. Soc. Phys. et Hist, nat., 37, n° 4, Geneve,
1911-13.
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